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T E N
â imiter la maniéré des meil¬
leurs maîtres , qui l ’a fait fur-
nommet le Singe de la peinture.
11 a quelquefois donné dans le
gris 8t dans le rougeâtre ; on
lui reproche auffi d 'avoir fait
des figures trop courtes , & de
n’avoir pas affez varié fes corn-
pofitions. On a beaucoup graVé
d ’aprèsles ouvragesdeTeniers.Il a lui - même gravé plufieurs
morceaux.

TENISON . CThomas ) né
en 1636 à Cottenham , dans le
comté, de Cambridge , fut fait
évêque de Lincoln , puis arche¬
vêque de Cantorbery , facra le
roi GeorgesI , & mourut peu
après en 1715 . On a de lui :
I . Traité de L’Idolâtrie, 1678,in -40

. 11 . Examen de la croyancede Hobbes. 111 . Plufieurs ou¬
vrages contre l’Eglife Catholi¬
que , entr ’autres , Pyrrhonifmede i ’Egli/e Romaine. 11 repro¬che à cette Eglife ce qui con¬
vient parfaitement à "fa feéfe ,comme à toutes les autres ,puifque n ’ayant point de régléde foi , elles doivent néceffai-
rernent conduire au Pyrrho¬nifme. Voye\ SERVET.

TENTZEL1US , ( André)fameux médecin Allemand du
ije. fiecle , publia un Traité
curieux , dans lequel il décritfort au long non - feulement la
vertu des Momies , & leurs
propriétés , mais auffi la ma¬niéré de les compofer & des’en fervir dans les maladies.Les momies que les droguiftesvendoient autrefois , venoientdu Levant . C ’étoient des ca¬davres embaumés avec desaromates réfineux & le bitumede Judée , & féchés au four.On employoit des parties de« 5 momies pour déterger &.
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rêfîfter à la gangrené . Toute la
vertu qu ’on a pu leur fuppofer,
ne vendit que des aromates
dont elles étoient empreintes ,& point du tout de la chair
humaine , comme quelques
ignorans l’ont prétendu.

TENTZELIUS, ( Guil-
laume -Erneft ) né à Arnffad en
Thuringe , en 1639 , mourut
en 1707 , à 49 ans . C ’écoit un
homme entièrement livré à l ’é¬
tude & à la littérature , & qui
fe confoloit avec les Mufesdes
rigueurs de la fortune . Quoi¬
qu ’il fût affez pauvre , il parut
toujours contant de ion fort.
On a de lui un grand nombre
d ’ouvrages , parmi lefquels on
diftingue : I - Saxonia Numif-matica , 1703 , in - 40

, 4 vol . en
latin & en allemand . II. Sup-
plmentum Hifloriœ Golkawn ,
1701 St 1716 , 3 vol . in -40. N
y a beaucoup d ’érudition dan®
ces deux livres -, mais l’auteurn ’a pas l ’art d’être précis St de
ne cboifîr que l ’utile . III . Exer-
citationes je le (tel , Leipfig fit
Francfort , 1692 , in *4° .

TERAMO , ( Jacques de)
voyei Palladino.

TÉRENCE,
, ( Publius Te-

rendus Afer ) né à Carthage ,fut enlevé par les Numides
dans lescourfes qu’ils faifoient
fur les terres des Carthaginois.
11 fut vendu à Terçntius Lu-
canus , fénateur Romain , qui le
fit élever avec beaucoup defoin , 8t l’affranchit fort jeune.Ce fénateur lui donna le nomde Térence fuivant la coutume
qui vouloit que l ’affranchi por¬tât le nom du maître dont il
tenoit fa liberté . Nous avons
fix Comédies de Térence . Son
ftyle eft d ’une fimplicité il
noble , d’une élégance §t d’une
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pureté fi parfaite , qu 'on, at¬
tribua fes ouvrages aux grands
de Rome , qui parloient le
mieux leur langue , à Scipion
l ’Africain & à Lélius dont il
étoit l ’ami particulier ; auffi
Cicéron en fait un grand éloge.
De tous lés auteurs latins , c 'eft
celui qui a le plus approché de
la maniéré des Grecs , foit dans
le tour des penfées , foit dans
le choix de l ’expreffion ; mais
on lui reproche de n ’avoir été
3e plus lbuvent que leur tfa-
duéteur . 11 n ’a point fali fes
ouvrages par les obfcénités dé¬
goûtantes d ’Ariftophane & de
Plaute , mais le langage en eft
très -paffionné , & la leéture en
efl peut -être plus ddngereufe
pour les jeunes gens . Térence
fortit de Rome n ’ayant pas
encore 3J ans ; on ne le vit
plus depuis . Il mourut vers l ’an
159 avant J . C . Nous avons
Une Vie de Térence , écrite par
Suétone , & félon quelques-
uns , par Ælius Donat . Ses
lix Comédies ont été plufieurs
fois imprimées . Une des der¬
nières éditions eft celle de
Birmingham , 177a . Dacier en
donna en 1717 une édition la¬
tine , avec fa Traduction fran-
çoife & des notes , en 3 vol.
5n-8° . M . l ’abbé le Manier en
a publié une nouvelle Traduc¬
tion , 1771 » 3 vol . in - 8°

, &
3 vol . in - ia.

TERENTiUS , ( Jear - Ger-
hard ) profeffeur de la langue
hébraïque à Franeker , né près
de Leuwarde vers 1630 , mort
fort pauyre en 1677 , a publié :
I , Meditaùones Philologico - He-
trcea, Franeker , 1654 , in - 12,
II . Liber Jobï , Ckaidaïcè , La¬
tine & Grâce cum notis , 1662,
ïj!*4°

- 1U . Gymnafuim Chaldaï-
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cum1 1664 , in - 12 . IV . Èpitorfte
Grammaticœ . Hebma. Joatmis
Buxtorf, 1665 , in- 12 . Terentius
donnoit auffi dans les fauffes
vues du Mafforctifme.

TERRASSON , ( André)
prêtre de l ’Oratoire , étoit fils
aîné d’un confeiller en la féné-
chauffée & préfidial de Lyon
fa patrie , il parut avec éclat
dans la chaire ; il prêcha le
carême de 1717 devant le roi,
puis à la cour de Lorraine , &
enfuite deux carêmes dans i’é-
glife métropolitaine de Paris,
& toujours .avec le fuccès le
plus flatteur . Il joignoit à une
belle déclamation , une figure
agréable * Son ’

.îtnier carême
dans cette cathédrale luicau/ii
Un épuifement , dont il mourut
à Paris en 1723 . On a de lui des
Sermons , imprimés en 1726<
& réimprimés en 1736 , en
4 vol . in - ï2 . Son éloquences
autant de nobleïlequedefim-
plicité , Sc autant de force que
de naturel . Il plaît , parce qu

’il
ne cherche point à plaire. On
ne le voit point employer ces
penféès qui n ’ont d ’autre mé¬
rite qu’un faux- brillant; ni ces
tours recherchés , fi fréquens
dans h os orat eurs modernes
plus dignes d ’un roman que
d ’un fermon.

TERRASSON , (Jean ) frere
du précédent , né à Lyon en
1670 , fut envoyé par fon péri
à . la maifon de l ’Inftitution de
l ’Oratoire , à Paris . Il quitta
cette congrégation prefqu aum-
tôt qu

’il y fut entré ; il y re.
ntr.

J
de nouveau , & il en lorut
pour toujours . Son pere*
de cette inçonftance , le redum!
par fon tçftament à un revenu
très - médiocre . TerralTon , loin
de s ’en plaindre , n ’en paru
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